
132E ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE AU CIEL  

DE NOTRE VÉNÉRABLE FONDATEUR, PÈRE  

GREGORIO FIORAVANTI OFM  

 

«Il n’est pas ici!  Cherchez-le dans son Œuvre, dans les 

exemples de sa sainte vie, cherchez-le dans son héroïsme 

paternel et amoureux pour vous toutes...  

cherchez-le au ciel, parce que de la terre au ciel son  

envol fut rapide et sûr. »  

 

 



Triduum de préparation et de célébration   

de la Mémoire de la naissance au Ciel   

de notre Vénérable Fondateur Père Grégoire ofm   

 
Introduction 
 

Le 23 janvier marque le 132ᵉ anniversaire de la naissance au ciel de 

notre Vénérable Fondateur, le Père Grégoire de Grotte di Castro. 

Reconnaissants envers la Sainte Église qui a reconnu ses vertus 

héroïques, nous nous préparons à faire mémoire de son passage de 

cette vie au Père, en nous laissant illuminer par quelques extraits de 

ses lettres et écrits afin de mieux comprendre ses Vertus et de les 

rendre vivantes et actuelles dans nos réflexions, décisions et 

partages. 

À Dieu, Souverain Bien, source de Sainteté, nous présentons 

ensemble notre louange et notre gratitude pour notre Vénérable 

Fondateur, pour avoir été pour nous un Père, un guide, un maître, un 

modèle de fidélité aux Voies du Seigneur, un infatigable chercheur de 

Sa Volonté et du Vrai Bien. 

“I brevi brani possono essere letti dopo la lettura breve dei Vespri del 

giorno. Concludere con il canto: *Glorifica… o altro canto 

francescano” 

 

20 janvier   
 

DE LA LETTRE DU PÈRE GRÉGOIRE AUX TRÈS CHÈRES FILLES 

DANS LE CHRIST, SŒURS PROFESSES AÎNÉES D’AMÉRIQUE   

 

Unité dans la fraternité 

 



Gemona, 29 mars 1878   

Non, mes très chères filles en Jésus-Christ, ne vous laissez pas 

dominer par ce fléau de l’esprit de parti. Soyez toutes unies pour 

promouvoir la régulière observance, même au prix de quelque 

sacrifice personnel de chacune, pour la gloire de Dieu, le bien de vos 

âmes et de celles des autres, ainsi que pour le projet de l’Institut. Mais 

pour y parvenir, il est nécessaire d’aimer l’Institut lui-même, et non 

les personnes qui nous plaisent. 

Les Sœurs qui aiment sincèrement l’Institut et y demeurent par pur 

amour de Dieu et pour leur propre sanctification se soumettent 

volontiers à toute disposition des Supérieurs Majeurs et acceptent 

comme Supérieure celle qui leur est assignée, sans se soucier de 

savoir si elle leur convient ou non, si elle appartient à telle ou telle 

nation (l’Habit sacré, devant Dieu, nous rend toutes égales en 

condition et en nation). Mais celles qui, dominées par l’amour de leur 

propre penchant — qui n’est ni charité ni amour fraternel — préfèrent 

l’une à l’autre, se troublent facilement si la nouvelle Supérieure ne fait 

pas partie de celles qu’elles affectionnent pour des motifs bas et 

terrestres. 

Ni le lieu, ni ce bureau ou un autre ne peuvent nous sanctifier, mais 

seulement notre adhésion volontaire à la sainte volonté de Dieu.   

Prions ensemble :   

Seigneur, souvenus de l’enseignement de notre Père fondateur 

Grégoire, qui prit tant soin de la vie fraternelle et nous voulait unies 

dans.. 

Prions ensemble :   

Seigneur, souvenus de l’enseignement de notre Père fondateur 

Grégoire, qui prit tant à cœur la vie fraternelle et nous voulait unies 

dans le lien le plus étroit de la charité, nous te prions pour toutes nos 

communautés. 



Nous te demandons que chaque sœur puisse trouver dans la vie 

fraternelle le soutien nécessaire pour garder la fidélité à sa 

consécration pour le Royaume, afin que chacun de ses services et de 

ses activités devienne une proposition évangélique humble mais 

authentique, une annonce joyeuse de salut et de paix. Amen. 

21 janvier 

DE LA LETTRE DU PÈRE GRÉGOIRE À SŒUR RAPHAËL SCHMITT 

Gardons la paix 

Gemona, le 4 janvier 1884   

N’oublions pas d’imiter les vertus que l’Enfant Jésus nous enseigne 

depuis la grotte de Bethléem, en particulier la pauvreté et l’humilité. 

Efforçons-nous aussi de posséder la paix que les anges ont annoncée 

aux hommes de bonne volonté. Cette paix est celle que nous devons 

surtout avoir avec Dieu. Il la désire, la veut, et Il est toujours prêt à 

l’avoir avec nous. Mais nous la refroidissons ou nous la brisons. Nous 

la refroidissons par les petites transgressions de la règle et par 

d’autres péchés véniels ; nous la brisons si, par malheur, nous 

commettons un péché mortel. Ainsi, si nous le voulons, nous pouvons 

toujours avoir avec Dieu la paix, la concorde et la bonne harmonie, qui 

nous vaudront ensuite la gloire éternelle du ciel. 



Prions ensemble :   

Père Saint, nous te prions pour toute notre Congrégation et nous te 

la confions par l’intercession de notre vénéré fondateur, le vénérable 

Père Grégoire.   

Lui qui, dans la contemplation de Jésus Crucifié, sut la soutenir et 

l’accompagner avec le soin et la fidélité d’un père, aide encore 

chacune de nous à modeler sa vie pour ta seule gloire et à 

conformer tout engagement aux vertus qu’il a vécues héroïquement. 

Amen. 

22 janvier   

 

DE LA LETTRE DU PÈRE GRÉGOIRE À SŒUR GRÉGORIA 

ALLAGHER   

Prière confiante 

Gemona, 28 mars 1878   

Il faut beaucoup prier le Seigneur afin qu’Il donne les moyens et les 

aides nécessaires pour bien et régulièrement établir toutes les 

Maisons. Le démon travaille beaucoup à tout troubler. Cela me ferait 

concevoir de bonnes espérances pour l’avenir, car il a coutume de 

mettre tous les obstacles au bien qu’il voit prêt à s’établir dans 

quelque Institut, où peut-être le premier ferveur allait faiblir. 

 



Les prières brisent tous ses plans et desseins ; il faut donc prier 

beaucoup et avec cette intention.   

D’ailleurs, je vous exhorte à ne jamais perdre courage, à avoir 

confiance en Dieu et jamais dans les personnes de ce monde. Vous 

verrez par l’expérience que plus vous aurez eu confiance, plus Dieu 

vous consolera. Dans tous vos besoins ensuite, adressez-vous 

librement à Gemona, en exposant les choses avec calme et sincérité. 

 

Prions ensemble :   

Ô Esprit Saint, toi qui, dans notre Vénéré Fondateur, le Vénérable Père 

Grégoire, as daigné nous révéler les vertus qui caractérisent notre 

charisme : la charité, la force d’âme, la fidélité, l’humilité, la patience, 

par son intercession accorde-nous aussi de vivre, de garder et de 

transmettre le patrimoine spirituel de notre famille religieuse. Nous 

te le demandons par le Christ notre Seigneur. Amen. 

 

 

 



 

CELEBRATION DU TRANSIT  

Guide : Aujourd'hui, le 23 janvier 2026, marque le 132e anniversaire 

de la naissance au Ciel de notre Vénérable Fondateur, le P. Gregorio 

Fioravanti. Se souvenir de son décès est une invitation à réfléchir une 

fois de plus sur sa vie, sur sa foi, sur l'empreinte qu'elle a laissée, par 

son exemple, sur nous, ses filles.  

Que la conscience de célébrer cet anniversaire, en communion avec 

toutes les sœurs de la Congrégation et avec l'Église universelle, soit 

un motif de remerciement pour le don de notre Fondateur, de notre 

Famille religieuse et de la vocation que nous avons reçue.  

Célébration des Vêpres  

Hymne  

Regarde où nous risquons d’aller 
Tournant le dos 
À la cité 
De ta souffrance ! 
Ta Pâque est lente aux yeux de chair 
De tes bourreaux : 
Explique-nous le livre ouvert 
À coups de lance. 
 
Comment marcherions-nous vers toi 
Quand il est tard, 
Si tu ne vas 
Où vont nos routes ? 
Ne manque pas aux pèlerins 
Mais viens t’asseoir : 
La nappe est mise pour le pain 
Et pour la coupe 



 
Comment te saurons-nous vivant 
Et l’un de nous, 
Si tu ne prends 
Ces simples choses ? 
Partage-nous ton corps brisé 
Pour que le jour 
Se lève au fond des cœurs troublés 
Où tu reposes. 
 
Ce jour que nous sentons lever, 
Nous le voyons 
Dans la clarté 
De ton visage : 
Ne laisse pas le vent de nuit 
Ni les démons 
Éteindre en nous le feu qui luit 
Sur ton passage. 
 
Remets entre nos mains tendues 
À te chercher 
L’Esprit reçu 
De ta patience : 
Éclaire aussi l’envers du cœur 
Où le péché 
Revêt d’un masque de laideur 
Ta ressemblance.   
 

1ère Antienne  

J’éprouvais la tristesse et l’angoisse : le Seigneur m’a sauvé, 

alléluia ! 

Psaume : 114 



J'aime le Seigneur : 

il entend le cri de ma prière ; 

 il incline vers moi son oreille : 

toute ma vie, je l'invoquerai. 

 J'étais pris dans les filets de la mort, 

   retenu dans les liens de l'abîme, * 

j'éprouvais la tristesse et l'angoisse ; 

 j'ai invoqué le nom du Seigneur : 

« Seigneur, je t'en prie, délivre-moi ! » 

 Le Seigneur est justice et pitié, 

notre Dieu est tendresse. 

 Le Seigneur défend les petits : 

j'étais faible, il m'a sauvé. 

 Retrouve ton repos, mon âme, 

car le Seigneur t'a fait du bien. 

 Il a sauvé mon âme de la mort, * 

gardé mes yeux des larmes 

et mes pieds du faux pas. 

 

 Je marcherai en présence du Seigneur 

sur la terre des vivants. 



1ère Antienne  

J’éprouvais la tristesse et l’angoisse : le Seigneur m’a sauvé, 

alléluia ! 

PENSÉES DU PÈRE GRÉGOIRE 

Rien n’arrive sur cette terre basse sans la disposition spéciale du 

Très-Haut, et Il ne dispose rien qui ne soit pour notre plus grand 

bien.   

Que ta vie soit un continuel acte de reconnaissance pour la faveur 

que Dieu t’a faite en t’inspirant le désir et en te donnant la volonté 

de te consacrer à Lui.   

2e antienne  

Le secours me vient du Seigneur qui a fait le ciel et la terre. 

Psaume : 120 

 Je lève les yeux vers les montagnes : 

d’où le secours me viendra-t-il ? 

 Le secours me viendra du Seigneur 

qui a fait le ciel et la terre. 

 

 Qu’il empêche ton pied de glisser, 

qu’il ne dorme pas, ton gardien. 

 Non, il ne dort pas, ne sommeille pas, 

le gardien d’Israël. 

 



Le Seigneur, ton gardien, le Seigneur, ton ombrage, 

se tient près de toi. 

 Le soleil, pendant le jour, ne pourra te frapper, 

ni la lune, durant la nuit. 

 Le Seigneur te gardera de tout mal, 

il gardera ta vie. 

 Le Seigneur te gardera, au départ et au retour, 

maintenant, à jamais. 

 

2e antienne  

Le secours me vient du Seigneur qui a fait le ciel et la terre. 

Pensée du Père Gregorio   

Je dois me rappeler que l’esprit de Jésus est un esprit de paix et de 

simplicité.   

Que votre reconnaissance ne se limite pas à de simples paroles, 

mais qu’elle se manifeste par votre zèle à vous consacrer chaque 

jour à votre Dieu, en vous dédiant à ce qu’Il vous demande 

 

 

CANTIQUE (Ap 15) 

 

R/ Grandes sont tes œuvres, Seigneur ! 

 

 Grandes, merveilleuses, tes œuvres, 

Seigneur, Dieu de l'univers ! 

 



Ils sont justes, ils sont vrais, tes chemins, 

Roi des nations. R/ 

 Qui ne te craindrait, Seigneur ? 

À ton nom, qui ne rendrait gloire ? 

 

Oui, toi seul es saint ! + 

Oui, toutes les nations viendront 

   et se prosterneront devant toi ; * 

oui, ils sont manifestés, tes jugements. R/ 

 

 

Pensée du Père Gregorio  
 

Utiliser ses talents et ses forces pour subvenir à ses besoins avec 

courage, sans égard à la diversité d'origine, de nation...  

Restez toujours unies entre vous, et Dieu récompensera vos efforts. 

Ainsi, votre cœur restera en paix, car vous êtes intimement unies à 

Jésus-Christ. 

 

Parole de Dieu : 1 Co 2, 7-10a 

Nous proclamons la sagesse du mystère de Dieu, sagesse tenue 

cachée, prévue par lui dès avant les siècles, pour nous donner la 

gloire. Aucun de ceux qui dominent ce monde ne l’a connue, car, s’ils 

l’avaient connue, ils n’auraient jamais crucifié le Seigneur de gloire. 

Mais ce que nous proclamons, c’est, comme dit l’Écriture, ce que 

personne n’avait vu de ses yeux ni entendu de ses oreilles, ce que le 

cœur de l’homme n’avait pas imaginé, ce qui avait été préparé pour 

ceux qui aiment Dieu. Et c’est à nous que Dieu, par l’Esprit, a révélé 

cette sagesse.  



 

Guide: souvenons-nous maintenant du décès de notre Vénérable 

Fondateur, le Père Gregorio Fioravanti  

(D'après les chroniques et annonces de décès communiquées aux 

frères et sœurs de l'époque et de "Héroïque Franciscain")  

« La cloche de l'église de S. Maria degli Angeli, ce matin-là, dimanche 

21 janvier, a tardé à donner le signal du début de la Sainte Messe. Le 

Père Grégoire se préparait à monter pour la dernière fois sur cet autel 

sur lequel il montait depuis plus de trente-trois ans avec une piété 

franciscaine et une foi très dévote. Il entra dans le presbytère d'un 

pas lent : le visage marqué par les traces d'une autre nuit de douleur 

et d'insomnie. Il allait placer toute sa vie sur la patène, désormais 

 consumée par  l'amour,  entre fatigue  et souffrance.  

A la fin du Saint Sacrifice, au dernier Oremus, sa voix devint plus 

faible. Péniblement, il se tourna pour dire : « Ite Missa est ! » et c'était 

comme s'il disait : « Mon sacrifice aussi est complet ».  

Lorsqu'il arriva au dernier Évangile, on le vit affaissé. Le frère convers 

qui l'assistait à l'autel le soutenait et l'accompagnait à la sacristie. La 

paralysie était évidente, même si, en enlevant ses vêtements sacrés, 

il semblait se remettre quelque peu. Mais finalement, le confesseur 

et le médecin le persuadèrent d'aller se coucher dans sa cellule à 

l'hospice, qui se précipitèrent immédiatement vers lui.  

Le lendemain, lundi, il crut se sentir mieux et voulut se lever ; il voulait 

réciter les quatre Heures canoniques en compagnie de son frère, le 

Père Bernardo. Il est descendu au rez-de-chaussée, dans la salle à 

manger, et n'a pas pu manger pour le déjeuner. Plus tard, ils voulaient 

l'emmener dans sa chambre, mais maintenant ce n'était pas possible, 

même dans les bras d'hommes. Il fut ensuite placé dans le fauteuil, 

dans la salle à manger elle-même où il resta inerte, plongé dans la 



prière et la contemplation des choses célestes ; il ne semblait pas  ne 

voulait rien d'autre que d'échanger les misères de cette terre contre 

les joies éternelles du Paradis.  

Le soir, vers 21 heures, toutes les commodités de notre Sainte 

Religion lui furent administrées : le Saint Viatique était accompagné 

de toute la Communauté, chacune avec un cierge allumé, et ainsi 

toutes les religieuses, sauf les malades, purent en voir une. dernier 

tour leur bon Père.  

Invité par le Père Bernardo de bénir l'Institut et toutes les Sœurs, 

présentes et absentes, il répond d'une voix forte : "Oh, oui, toutes !"  

Après minuit, il fut à l'agonie. Au petit matin du mardi 23 janvier, dès 

son retour de la messe conventuelle, le père expira paisiblement et 

abandonna placidement son âme à Dieu.  

Il est mort avec le sourire du juste, dans le calme du saint : il avait 71 

ans et 9 mois, dont 55 comme religieux et prêtre franciscain, et plus 

de 33 passés avec nous.  

Sœur M. Delfina, fidèle porte-parole de la Communauté, exprime 

ainsi toute l'angoisse et la confusion de la Famille spirituelle, soudain 

privée de Celui qui en était le cœur : « Affligées comme nous le 

sommes par la douleur, il est presque impossible de relier nos 

pensées ..." En effet, le Père, le Fondateur, le sauveur de l'Institut était 

mort. Qui les consolerait d’une telle perte ?  

Lui-même du Ciel ! Lui qui avait dit, d'une voix teintée de douceur 

paternelle, en mourant, qu'il voulait la bénir et toujours l'assister d'en 

haut.  

Pendant ce temps, les portes du Ciel s'ouvraient au bon et fidèle 

Serviteur et l'invitaient à la joie de son Seigneur.  



Mais que de tristesse enveloppait le couvent de S. Maria degli Angeli 

à Gemona ! Le Père est mort ! Là, il est placide, serein dans l'humble 

habit franciscain, entouré de la corde blanche, dans un sommeil 

paisible, tandis que ses filles l'entourent de larmes et de prières.  

Les Sœurs veillèrent sur sa dépouille vénérée pendant deux jours puis 

l'accompagnèrent au cimetière, au milieu d'une foule nombreuse de 

prêtres et de personnes.  

En signe de vénération, le cercueil était descendu dans le tombeau 

des prêtres, à droite de la petite église qui surveille le cimetière.  

A ses filles qui se souviennent avec piété et affection, l’Ange de la 

Résurrection dit, comme il a été dit aux pieuses femmes: «Il n’est pas 

ici!  Cherchez-le dans son Œuvre, dans les exemples de sa sainte vie, 

cherchez-le dans son héroïsme paternel et amoureux pour vous 

toutes... cherchez-le au ciel, parce que de la terre au ciel son envol fut 

rapide et sûr. »  

 

Pause de silence 
  
Répons 
R/ La folie de la croix du Christ 
a révélé la sagesse de Dieu. 
 
V/ Ils regarderont celui qu’ils ont transpercé. R/ 
 
V/ De son côté ouvert ont jailli le sang et l’eau. R/ 
 
Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. R/  
 
 
 
 
 
 



Antienne au Magnificat :  
Le Seigneur est justice et pitié, notre Dieu est tendresse. 
 
Cantique de Marie (Lc 1) 
 
 Mon âme exalte le Seigneur, 
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! 
 
Il s'est penché sur son humble servante ; 
désormais, tous les âges me diront bienheureuse. 
 
 Le Puissant fit pour moi des merveilles ; 
Saint est son nom ! 
 
 Son amour s'étend d'âge en âge 
sur ceux qui le craignent ; 
 
 Déployant la force de son bras, 
il disperse les superbes. 
Il renverse les puissants de leurs trônes, 
il élève les humbles. 
 
 Il comble de biens les affamés, 
renvoie les riches les mains vides. 
 
 Il relève Israël, son serviteur, 
il se souvient de son amour, 
 
 de la promesse faite à nos pères, 
en faveur d'Abraham et de sa race, à jamais. 

 

Antienne au Magnificat :  

Le Seigneur est justice et pitié, notre Dieu est tendresse. 

 



Intercessions  

 

Dieu a établi son peuple sur le fondement de l’espérance. Avec un 

cœur reconnaissant pour la vie et le témoignage du Père Grégoire, 

nous saluons :  

 

Tu es notre espérance, Seigneur.  

1. Nous te remercions, Seigneur, pour le don de notre Fondateur, ton 

vénéré serviteur, le Père Grégoire, qui avait tant à cœur l'esprit de 

fraternité, l'unité de toute la famille franciscaine et de l'Église ;  

  - accorde-nous de suivre son exemple, en sauvegardant et en 

augmentant la communion entre nous et avec ceux que tu mets sur 

notre chemin. Prions.  

 

2. Nous te louons, Seigneur, parce que tu as permis à ton vénéré 

serviteur le Père Grégoire de contempler et de vivre héroïquement le 

mystère de ton Fils Jésus, Crucifié pour notre amour ;  

- aide-nous à incarner toujours plus le charisme que nous ont 

transmis nos Fondateurs, afin de faire transparaître dans notre vie et 

notre mission l'Amour ardent du Cœur de ton Fils pour chaque 

homme. Prions.  

 

 

 



3. Nous te bénissons, Seigneur, parce que tu as voulu que ton 

vénérable serviteur le Père Grégoire suive les traces du séraphique 

Père Saint François, en inculquant à nos premières sœurs l'esprit de 

minorité et de pauvreté.  

  - aide-nous à raviver la grâce des origines et à témoigner avec une 

joie claire de la beauté de la vie évangélique dans toutes nos réalités 

missionnaires. Prions.  

 

4. Nous te glorifions, Seigneur, d'avoir guidé notre famille religieuse 

sur les traces de la Divine Providence ;  

- rends le cœur des autres jeunes ouvert et attentif, pour qu'en 

écoutant ta voix et en partageant le charisme transmis par nos 

Fondateurs, Laura Leroux et P. Gregorio, ils se consacrent à ton 

amour rédempteur et te suivent généreusement sur le chemin de 

les conseils évangéliques. Prions.  

5. Père miséricordieux, tu as voulu qu'un grand nombre de nos 

sœurs, dans la maladie et dans les moments extrêmes de la vie, 

aient à leurs côtés notre bon Père Grégoire et expérimentent la 

force rassurante de sa foi ;  

- sois présent avec la tendresse de ton amour aux malades, aux 

personnes âgées, à ceux qui souffrent dans le corps et dans l'esprit 

et donne plein bonheur aux sœurs qui nous ont précédés dans ton 

Royaume dans la contemplation de Ton visage. Prions.  

 

 

 



6. Nous te prions, Seigneur, pour notre vénérable père Grégoire, qui a 

guidé notre congrégation sur le chemin de la paix. Par son intercession, 

accorde la paix au monde,  

-    Aide-nous à être des instruments de paix partout où la mission nous 

envoie, en particulier dans ce monde où la paix est recherchée à cause des 

nombreuses violences physiques, morales et sociales. Que ta véritable paix 

règne parmi nous pour toujours. Prions. 

 

7. Nous te rendons grâce, Seigneur, pour le don de notre vénérable père 

Grégoire, pour nous avoir enseigné les valeurs de l’unité dans la diversité,  

– Seigneur Jésus, aide-nous à comprendre, respecter et valoriser nos 

différentes cultures et à vivre leur richesse, surtout sur le plan spirituel et 

sociale, afin que nos missions continuent de fleurir pour ta plus grande. 

Prions. 

 

Notre père.  

 

Prière  

Ô Dieu, toi qui illumines l'Église par l'exemple de tes saints et qui as 

donné la grâce à ton vénéré serviteur, le Père Gregorio Fioravanti, de 

suivre jusqu'au bout le Christ pauvre et humble, accorde-nous de 

raviver la fidélité à la vocation et à la congrégation. charisme , pour 

atteindre la charité parfaite de votre Fils Jésus, qui est Dieu et vit et 

règne avec vous, dans l'unité du Saint-Esprit pour les siècles des 

siècles. Amen  

Que le Seigneur nous bénisse, nous préserve de tout mal et nous 

conduise à la vie éternelle. R. Amen.  

  



Canto:  GLORIFICA IL TUO SERVO, GREGORIO!  

  

Glorifica, glorifica, o Dio, il servo tuo, Gregorio, glorifica, glorifica 

la francescana vera santità!  

  

1. Nascere frammenti dell’amore,     figli di 

una casa ricca solo di bontà,     poveri, ma pieni di 

una fede,     che ti dona vie di santità.     Era lui un 

frammento dell’amore,     figlio di una casa ricca 

solo di bontà,     pieni della grazia e della fede,     

che propone vie di santità.   Rit.  

  

2. Vive nel battesimo di Cristo,     e lo veglia 

lei, la Madre grande di Gesù.     Sente che lo 

chiama il suo Signore,     sacerdote lo consacrerà.    

Figlio di Francesco e della strada,  

 Cristo lo fa servo nella vera libertà.  

 Dal suo cuore nasce una famiglia:     tante figlie Dio gli donerà.  

 Rit.   

  

3. Oggi lui cammina per il mondo,     e il suo 

carisma missionario incontrerà,      tanta gente 

immersa nel dolore:      oh, con le figlie sue la 

salverà.      Noi, padre Gregorio, ti preghiamo,      

fondaci su Cristo, verità,      donaci entusiasmo 

nel servire      questa quotidiana umanità.  

  

  


